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de l'AUMINISTRATEUR Trois Mois.. 2 11 

VEINARDS 
TOUS DÉCORÉS, AU CHEMIN DE FER! 

Y a trois jours, je rencontre un 
bon bougre, employé dans un bu­ 
reau du chemin de for ; il se cara­ 
patail vivement, el il m'a fallu y 
Jaire pour ramarrer : « Eh là-bas, 
écoule donc, bondieu ! on dirait 
que L'as le Jeu au cul! .. » 
Il s'arrête enfin, nom do dieu : 

<< T'as clone pas encore foutu ton 

rouge à la boutonnière i )> que j 
fais. 
- Du rouge! Tu sais, plus qu 

personne, que c'est dèleuüu d'i.n·­ 
borer le drapeau rouge. 
- Oui, quand le rouge esl C'l\ 

drapeau, mais quand il est en ru­ 
bans, c est une auu:e \HÜl't' llC 
manches : demande à \\ïlson d :t 
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·-.,1 ..,,, l<>UI <.,.1.1·,l ,iocll<'. c>I q11i fl"imc>1·aiL. h~cn, 
,_ '11 J,,·_j,,•..,. ch)!H' fr·~ ;1_,·(.•1· ,_p1(•lcp1<'S 1Jl'i11s de persil dans 

".:lll lt; gc)n,·t'l'lH'· lt• 11<'7.. ~i'co11!c•, en pat·lanL~le vo,.us 
•, lf•:-;J,:,:-. I:1 dt'«'O- ;111lr't'-"· 11 ;tdil :«Ci'strnv,11l/c111s, 
>HUl'l' ! /t! />r('sidG.•111 c.o uor, r,r;s A -~ous 

1
..,., l''t"•l'-t' 1 \•in;tnl, n,:coRJ:s, ,•n la perso1:11c do l on- e::·~., 1'. J<.1i: il y .:1 (JUi'- c_el ... v ~~11 ~nC'rde, no.rn de cI.ten ! 

· , .. ,,
011
,. ,,;q1/i11uc- \" l'SL da11·, _lonh·e dc> rouu:c ! \ ous 

ell'S t o o s de<·o,·es ! r.;L cc sc>nt1L un 
tour 1·igol/Joc>l10, il, jouer il, ces 
jean-fesses, quo de:> vous c0Jle1· 
c/Jarun 1111 bo11L de r-uban ü La 
/Joutonnii>re ... 
~lais soyons Sl•rioux : Hein, 

quel /Jal/.ago quo cesJ'ill,es do Tours 
cl co gueuleton &pasLrouillanL 
donné en l'/io1111rur dos d1omins 
de [er,et ou t.m•eJlemen L assislaion.L 
qu;,wlilé do mufles, et peu d'em­ 
ployés ou d'ou1'1·iers, - pour ne 
pas clire JJèlS du LouL ! 
'\'oil/J, des fou!'bis qui me fonL 

ressauter.! BsL-il possible, nom 
de dieu, que nous soyons assez 
gourdes pour nous laisser paumer 
aux bouimeu ts des jean-routres 
de la Haute? 
Ils nous prennent pour des gos­ 

ses, tonnerre de BresL! C'esLavec 
des dislribuUoos de prix, ou de 
croix et de rubans, qu'ils nous 
font moisir sur place, Je ventre 
r-reux. 

1\.h, les chameaux ! Ils cultivent 
notre cenelle dès notre naissance 
de leJle sorte que nous n'en som­ 
mes Jamais maîtres. Si bien, que 
quand il y va de leur intérêt, y a 
rien de plus facilo à, ces !'OSSCS·là, 
<le nous l'lûrc prendre dos vessies 
pour des tanternes. 
.\in:,i u <·c gueulclon cle Tours 

Oil U\'U-Îélll radiné Ul1C /loppée de 
uro» IJOwwLs, de Puris et d'ail­ 
leurs, yu. eu un dé/JaJJage de ba- 
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lounlises et de mensonges. do quoi 
en rernpf n- (les douza.i nos de wu- 
gons. .. 

.\11, mon puuvrc amtnc-hc , <'t' 
quits se sont foutus de vous, 108 
cochons ! 

Une pochetéo, cnh-o auu-cs. ne 
sac-han L de quelle g no lor-io acou­ 
cher. a èprouvo Je besoin do [uie r 
sur la tète de bois tt Cu rnol., que 
[urnais la Goq,01·,üion des c-he­ 
mins do foi· n'a so nrro it demander 
l'aboliLion du S(•n,tl. 

1l a cle la veine, le Sènal, ! Peul­ 
êl.ro que la pochctéo en question 
a de sérieuses in Leu Lions de s'y 
J'aiz·e un nid. 
Abolu- Je le Senat ! Ca scral l de 

J"abominalion... ,\n" contraire, 
nom de dieu! C'est si utile une 
salopoi-is pareille, que je ne vois 
pas pourquoi on ne nous en Iou­ 
trait pas une demi-douzaine dans 
les jambes. 
Ensuite, ça été an tour de Mil­ 

lerand, un bouffe-galette parisien. 
Ce que l'animal en a dégoisé, 

lui aussi, et cles vertes ! 
Après la pommacle iudisponsa­ 

ble, que tout Iaiccm-, qui se res­ 
pacte, passe dans les cheveux de 
ceux qu'il veut roulei-, il raconte 
« que Iaut respecter les grosses 
légumes; surtout les gros action­ 
naires, les bourgeois ventrus que 
vous engraissez de votre travaü. 

<< C'est grâce à eux que los che­ 
mins de fer existent. C'est vral 
que les bons bougres Ionl souls 
toute la besogne, mais songez 
donc t Cpmment Icralent-ils pour 
vivre, los malheureux, si les 
actionnaires n 'élaien L J)}lS der­ 
rière, pour empocher les gl'os di- 
videndes? ' 

1< Donc, Ju, question sociulc ::<l' 

saµ:Pss(\ a pci,1·pl 
10~ g1·ossPs l<\.(t11n 
hill'o:r. jumu.is , .. 

« ~urt.onl n ouhltPZ pî·,'[11 
sommes la pour uu -oup : 1 
publique <10s ho111·gl'01s vous 1 
l(,ge ! l ,e ~ou vcrnoment , ,-..n..:­ 
vous. Y a longtemps qu'on , 
a promis des n'•fo1·m 's. faut 
èu-c trop 0\.iµ;,,,rnt,.. •··e.,t. ù 
beau de promet In' '. \>1·,,o(•/. i,..i­ 
lience... l~L ,;i vicu no \ i--ut , no 
\'OUS d<'l'Olll'a~ez pas: n•,-.l('Z ,·.li- 
mes et inodores d contuuiez 
Iaire le poireau ! • 
EL l'ami, quand dis-Iu de 1.'l' ho­ 

niment ; <;a ne le donne pa .. ._ en Yi 
de pleurer ? 
- Pas de pleurer, l'l'I', l 'einanl, 

mais rudement de pisser ~ 

Xie ! nom de dieu, je nl':.1.1? 
c:ois que j'ai plus de p,lpiel' ~ l· au 
remettre à la scrnuiuo provluuu 
un tas ûe chouettes l uvuux , ,:;m· 
vie de misère des p~m\ 1·f::; 
gres cles chemins tk fer. qu,~ 
copain m'a dègoiscs. 

FRASQUES DE PR 

Ah, bouüicu. ni 
propt-io-, qui unt 
leur -uiut - f1•11-.qr 
gL'fl nec ,'~l huu;;1 
gL'l'l'll"l' t\ll\' \,·, 
Pigl'I. phttlll k ,. 
1·iY,'I' ,\ un hun 

r-ur "'" hnh 
jt,lll"lll'L' f:ti 
[l:lg\h' ,h- 

PR\ 



T,(' mol do lo. fl n, c'est Jo g:osso 
qu! l',1. <'Il: pouf' R~S treize ans 11 est 
hicn l'1nl1oucl1<!: " Los voJcurs, 
c·,·~t vou-s ... Ta:-; do saJops1,, 
Tout de 111('1110, nom do d inu , 

gu.1.nd r: n ru,ninc un JJri,;i, ces 
:,1;~~,,~rü~-ii f';~:~;1~~~1 son t boug,·c- 

TRIFOUILLÉE DE GRÈVES 
Toutes les g,·èvcs du giscmont 

ardoisier sont tor-m in ée s : pas à 
J'avantage do l'ouvrier, nom do 
dieu t Ja mtsér-c reste au memo pr-Ix, 
et c'est /a J1aino a11 cu-ur que cha­ 
cun dos carnaros est aJJé se rcfou­ 
l'CI' Jo cou dans Je colucr-. 
Lo gisementestcxploit6su1· q ua­ 

tro points à Henazci (M:iyenne/, à 
Noyant-la-G1·avoyè1·e, La Pouèzc, 
et Angers-Tré/a;1,é(Mainc-et-Loir·o), 
Lagrévc de Renazc'n'adu1·éqLl'lm 

joui·, Jes exploitcur·s ayan l reti,·é 
'leurs prétentions devant la menace 
de cessation de travail. 

Cel le de Noyant-] a-Gra voyèro sus­ 
citée pat· Je singe, ne visait pas pi-é­ 
cisément les salaires; cc chameau­ 
Ja diminuait d'une demi-heure la 
durée du travail de Jour, et aug­ 
mentait d'une lteure le travail de 
nuit. En réalité, il n'atteignait que 
les J1ommes de la pause de nuit, et 
seml)laii faire des concessions aux 
autres (diviser pour s'enrichir, 
quoi!) Ça n'a pas pris: la pause de 
jour a rouspété comme les autres, 
demandant jusqu'à plus complète 
J'f>vision, Je suuu quo. Ap1·ès bien des 
magnes, le singe a cédé au hout de 
qu<'lquesJour·s; mais bien entendu, 
il a saqu<• d':111to1·, les gas qui 
avaient nu Je poil de lui dil'e leurs 
r111:1 iro v,• l'i tés. 

C{)ntinur•, mon cocJ1011 ! Tl vlcndi-a 
unjour oil on ne JJJ'('nd1·a plus IJé­ 
ta~·('/fl<'nf son hatuchon pou!' aller 

Jai1·1J explr;itcr j.lus Join: cc 
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jour-ta, le goufît'e que tu fais creu­ 
set· à tes rorcats pourrait bien t<• 
scrvu- de tombeau. 

_Dans ces deux nndr-olts, une syn­ 
d.tcale est en rorrnauon.ct les adu é­ 
sro ns iappltqucnt : le ncsoiu de 
combiner un autre truc pour f'out1·e 
les pau-ons à cul est à l'o1·dt·c du 
jour. 

La Pouëze n'a pas hougé : il se 
u-ouvo pat· là quelques gas d'at­ 
taque.ot s'ils nes'avisentpasdcl'airc 
des grèves pour ru-c.c'cst pas qu'ils 
aient un poil dans la main, non, 
f'ou tro ! Seulement, ils pensent 
qu'un cnarnuard complet serait 
mieux de saison. 
La grève du Pont-Malcmberl a 

duré deux mois ; deux mois de pri­ 
vations que se sont imposés les co­ 
pains ! lis ont i-oprls Ja chaine, 
après avoir épuisé toutes leurs res­ 
sources, au môme prix do rami no 
qu'avant la grève.Ce quo lospateons 
doivent rigoler, nom de dieu\ Ri­ 
golez, vieux grigous, chacun aura 
son tour. lis sont rentrés les gas, 
parce qu'ils voyaient que los sous­ 
criptlons qui leurétaient faites épui.­ 
saicnt la bourse déjà si légère des 
camar·ades. EL le plus emmerdant, 
c'est que ces saci-Iûces étaient faits 
en pure perle. Ils aiment mieux 
souü'rir encore un bout de temps 
el le jour donné vous ralrc payer 
tout ça avec le reste, sales explol­ 
tours ! 
ll y a eu peu de faits; beaucoup 

de réunions où l'idée du coup do 
chambard définitif a été agitée. Ce­ 
pendant vers la fin de la grève, ça 
a un peu c·.hauffé. 
Entre autres, deux. copains, non 

grévistes, emmerdés de voit· les 
cil oses al Ier si douccmcn t, ancrent 
se ballader sut· la hutte du Ponl­ 
Malembcrt, et avisant Jp;,; sa1·1·nzins 
qui y tm-htnuir n], ils los cngueulè- 
1·c'nt; i-ipostc dCCt'ttx.-ei.puis L'1Hll"-· 
]1a,g-1t1TO gélll'l'UIO; doux l'llllll't' 
<1uinzol ~.:a ne luit riou, i\,.; Ill\\ 1i1'1\l 

:-.i dut· les c~opa.in .... , '\Ul 
p1·ircnL la. ruilP ~ \r.~~ 1;,,p:ün 
sent les oulih c,t I<·- 1•11v.,\••11\ ,t.n- 
gucr au fond rk la ,:at-riér..,. 1.1 dt­ 
recteur sarnënv. vlan i t, ._,,n tour 
d'(,coppcr, - cl sans \'inlr·r""nti 
des pandores qu'un imhi,dlc ..i 
allé prévenir.mon amma\ ,\e> dircc- 
taur au rail piqué unu téw ,lan-< ,.,r,n 
t1·0L1. Tant pi;;, nom dr- ,lieu, r,art 
remise n'est pas perdue\ 

Après celle pclilc \,t·i<.:nh•. un pi­ 
quet de gcndaen,<'-. fut ~,,mmh à.\ 
garde de la c.a1Tiè1·l': e'Nait ,le 
allées el venues <le pant1,,1·c- à ch~­ 
val, qui agacaicnl -;ouvcrai11C'm·~n\ 
les types. Les copain.._ r..:-.o\uren\ 
d'oncornbrc1· \es bu\\P,,.;, pour ern­ 
pêchcr ça, cl le sameüi t;!)(.) car­ 
r·iers non gl'évistes vo nuu-ut carn­ 
per suc· le cllantiel'; ièu- ùn pau­ 
dore on chef i ll ùi,;l1·ibua. .i~, \'e::i.n 
béni.le do cour, et promu ü,.- ,-.·occu­ 
per de la g!'èvo, à conùi.üon qu'on 
s'en u-ait. 



11u 1n /1 /11 lol p1·t1l1•(•f1·ir:1· d,•: anj­ 

"';'r',',~ ll/'1'1°" ,•tlliflJ. l,lllf' rltJlf';;JilJI d(: 
J,011ffr, .. µ:-;ilf•lt~· JJ,:JJ111llnir•11t ;.J la l~ll- 
\',•ltr•, l,:t\'fl.•;,1;:,111 1·11/IIJflt! d1• J•H•H 

1,,,1·1.r,Jt•,..:,, . 
(il'{JIJIIJIUTII s·:1111/•JJ('; jJ fJ,V:.ul J;J 

;.:11r•11l1· tuut1• 1·t·fu111·rH~'-'. ;-;(',', ,Y(HJX 
pi·.;f:lÎl·lll t/1• \'l'HJ('.' tu rtnr:», . 

, {.Ill) :,-t-il'! ... ()11r•. w,us 1•·,L-d 
:Jt'l'Î \'t~ '/ ... " J,;f tr,11..; <Je J nu/, ,,11·<•1·. 
" r;,. 'I" ïl y ;J ! :\ li, 1ur•.-;sj,:111· . ...;, Je 

\.':J.i.·.: !()/IL :'L l'l,nur,· mouu-r a la 11·1- 
/JIUH', J1011r ldtf,·1· In \'(Jlt• do 111:1 lrJi; 
j/ r,s[ 1/t'/.Ç('llf fJll'1•t/f• S()i( VfJI/J(• ..• 
S;1vr:L-\.'(JII <:<: r1ur: .ic vir-n dn 
v oi): '! ... • 
fit t111·e1/Nn1•r,/ ccn nrur: pr•r·s,,r,ne 

JJO ,,;a\·:li/, Je VfJ//{1 f{Ui f'.fJJltilfUI! son 
tfr~;;oi . ...:;,:;(': 

, Oui, me.-;s/r·1n-s, rJ:rn'> la r-ur-, 
.ï:,i vu w1 ctu-v u! atlel(,, tr,rnl,rj c,t 
tu: /,r111va11t s,• rf'/oVf'f', non r,as 
q11'i îu; lrr,p c1wr·gü; IJ(JJ/, mes­ 
sif'ur·s, mais 1,ar-r,e qu'il n 'a vai! 11as 
l[JlL/Jg'Ô ! 

, Vr1us e1itenrlo% lJierr, t-r- puu vr-o 
dwvul JJ'11vail r-iCJJ m:rngr; dr•puis 
vingl-rpialrr' lwur·f's ... C'r!si l<! 1:11111·­ 
rrdicr Jui-mrime <JI.li me l'a ;,fffrrné ! 

cc .\"r•sl- U! Jlfl~ ,:11ouvanialJle, 
r11i"11n r;Jwval_ J'!;rs:s<'. /!lf'O laiss<\ 
dans UJJC ,-.r1ewl<; r;1 v1!1s,·o cornrric 
la notr«, vingl-([IW[N• llf•Uf'(!S Sam; 
J{J;1IJ/.{('/\ 
"Au:;si, Jr, v:1b rno sr-rvir- rfo r;d 

arr;um '111 1iow· fair<' adn11lc.·1· rio 
suit<: JfJ/1 11r1,po:,iti(JJJ ... 

- 1:'l Jr: d11lrt'r;tic1·! f/11(' fait (JU1!1- 
r11i'11r,, a v:1it-il 1n:.H171'>, )>f1ur·11 u<ii n'a­ 
l-il ,.;,,11 drJJJ111·· :i s11JJ d11·val ·1 
-- Le r;JrwTr·li, i· ... <·'<·st <111 r·lwr·­ 

,.,.1i(,r, ,pH· vous vouk-z JJnl'lr,. '! ,puJ 
·r.r,r,nd <:1·1111,w,mt. Air, oul ; ,i1• lfJ(J 
,i 11n Jllll i11J'1,nn(, dr· Jr,i 1111 .. ,.-i; il 

11 '1 }hl', 1111 ffJII, f'l iJ 11':i lui TH,/J plu:.; 
i' 111,1; d1•pvi1, lrir•r J/J:tli11. .. \lai,; 

J1:tri?.''·; l'/ir-vrd, 1:<1ir1J11·1 ,rr•;r, ,;1: 
'fu<' (;/• il /1')/'l'iJJ/t: ... JJ 

J,;t /1: ~:iJ1,J1 p;,·<;;dt i/Jllj<Jllt'H S/>S 
l:i1·1n,"i 1-,1.11· l1J J1:wv1·ü clrcval 11ui 
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rr'u va it \Hl~ J,r,111ï,~.: (l11aud au ,'.11:ir 
1·1·li<!r1 i -·r·n fuu1:tit ,•,,tr1it1r· rl'1111t 
trH!t·,Jr· dt· d1if'J1 ~ 1c·"1 pa11v1·1. l,1,11 
/.{1'(·.-;, 1:a ,,,,ut bi(•JI ('.J'f•VPI' d1~ l'ai Hl 1 

Y H p:,~; g-n.uuJ trial ù ,:a. 
. 1~11 HHHfJPTII. ;qwl·~ il 1rr1,11la au 
,Ja ;pfrtfJi1·, ra,'.r,11f;1 l"JJi •tr,iJ·,• dn ,,,ri 
t'.:J.rta-.:,--;r,ri, tn:ii~ t111·,•Jlr!11J1•fll, ru 
fir111ffla pH'! 1111 111<,t du pa11v1·1, lypc; 
dt• r;l,arr·,•1!1•1·. 

/\ la dt•uxil:rnn rnainlr•nanl '. r.,·1\r,­ 
,·i JJI• dat<• 'l'"-' dt• la ;i,r11airw d<·r­ 
nil•N,. 

Pnr• g-r,nr.r~c.;:,;r•, pa.c.; vlr-i ll« 1r1;J f(Ji, 
tr-avr-r-xal t 11• p,,nt d1• la r-ur- di•-< l•:f'.lll­ 
su•-Sainl-~fa,·tin, au-cJ,.,-;,;u,; du ,·a­ 
nal. 
li tr,rnbait dei la laner-, r-t il y avait 

U!II: l,(JU() d<!S cilllJ <'.l•TltS dj;diJ<•l;. 
La g'(Jfl%<•o.;si, avait un df\;,1·d q11i 

J'r1hrilait, ('L r,rwlait s11r ;-,r,n bras 1H1 
affn,ux <'.ah,,t !, pr,il,; 11,n½S; par· la 
main, cl l« tr-lm bal luit un 1r11,m() dP 
!r·fJis an s, V•II: nue r•l ayant d,•.., pe­ 
tits i-ip1.1.trJJ1S ù S(JUJlapr•. 

Aîr• dfJnc ! rnar·cl1r, drirw '. ,p,'<·11<.: 
faisait au g<1ssr:, <'Tl Ir: tiraillant. 

Un J,011 l,r1ug1·r•,qui vnn ait dn d(,- 
1;l.:.1r·g,.r· 1111 bateau dn <;\1ar·l,<1n, 
r-r-lnqur: le: tal,Jr,a11; il s'app1·1,,;ltl'rlr.: 
la gr,nz1•ss<' r-t lul dit: 
-Cnnfir!z-1rt<Ji votre r·ab<il, r-1 prir·­ 

Lcz votre onf'ant, J)(JIH' lr·av<·r·,.;c•r lr­ 
Jl'.J)I.'-; jr• vous Ir• rc•nwllr-ai rlc; I'autre 
(;(Jl/J. 
La L.Yf>l!SSO acc;(!pla; mai,.; al'l'ivé 

au milieu du pont, le gas Ioutit lr­ 
cabot dans le cunul, <'n di~anl: 
- Ça vou- appl'l!ltdi-a ;\ fr,11tn: 

vonr- sale! <;at,(J[ ù l'uln-i, c•t il lah,:..;r,1· 
mouillor vr,tr<' g().-;,;c ! 
'l'ab!Nlll ! La /4/)llZu:-S() 

hraif ler: t<•llr:rn1·11t q11,• le• 
1·1.q,pliq1t1ml. Ful lut all,·r 
quurt-rlrr-il, qui dn.~-; 
hal. 

VC)ilit IJil IJCJllS on Sllllllll("•, uoiu 



_s- i:r•'"""'c" fl·ipouill<'S de J,i. R. ,
1
ue. ' epubJi- 
Fn amincJ,c m·on conto 11 

,·oil<': depuis quelque temnc nou- 
f:lil ci1·cuJ01· dcin'? les tr:lins1..'f

5
: on 

"·t1.YS de P8;1'1S a Saint-Den· .
1
am­ 

omPloyés d octroi qui font 
15

• des 
mo.//CS, paquets et paniers ouvrir· 
pCl'CCVOir un droit SUI' Ics m '· POUp 
/)riCO)CS, Ollldrcs 
'fu,·e//oment, los ou vr-ior- 

quenl plus quo les hour,.,.ooi~ cas­ 
JJ/eu, il en sel'a de mêm~ ta· · Par­ 
nous n·aui·ons pas foutu a Jan~ crue 
clièrctous JesJcan-fvutrcsqu· <:

11
au­ 

nos poc/ws. · 
1 
vident . .. 

Mince de rabiot! - Parall qu 
uous avons en F1·anc<: une adini'._l 
nis/rasse, bougrement a la nau tour 
Je crois 9ue Jns 18 _types qu_i vicn~ 

nenl de de/Jarqu".~ a 1\llar::;e11le ne 
sont pas de cet avis. 
IJs ont fait reursorvico, dans l'in­ 

fanterie de mar: n~ : . au I icu de 
trois ans, ils ont ra, t six ans! 
on Jcs avait oubliés, nom de 

dieu! A savoir s'ils vont oubl/er, eux 
aussi? 

DEMANDE ET RÉPONSE 

COUPS DE TRANCHET 
DB~ fmpotl ! · IH•:, iri1pùt.-;, r:11- 

toujours! quo rll'::ir:11t Jr,1; 

Que·stion. - Quelle ~ifférence y 
a-t-il PJlt.re un communiste; un com: 
munatiste et un commuuard ? 
Réponse: - U1_1 cornrn.unal'Cl est 

un 1.rpo qui a p1·1s. pal'L a ln. Com­ 
mune de 1871. Jfalllturllornent, on 
traiLC de communards, les vicillcsbar- 
/JOS qui, sans avoü- marché carré­ 
mrnt do l'a van t., son iioui de même 
restés a.c.;soz /Jl'OJll'rs et ml>,lèl1ent 
des l1istoir-es de la Commune, à 
p1·op(Js de )Jolies. 

(Juoi<fllC <;a, le mot n 'n pas bézef 
do sigJJificatiou. A preuve, c'est 
que y a des communards un peu par- 
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~u ·1 tJlli _...;.<mt d~,·{~nu~ 
I, '/ ~~ \ ,,,:irllllJ.'lf"d ...... l<~.J.... ~JU~' 
si < l ~. J'·ullrt'~ r;1â1c:1lt tl:X 

Ho.,rt•• __ ,.,t_< 1.111~.;,\·, <ll.1 }louJ;111µi:::_.;- 
1 _,uu, 11t· ... _·':;~1 ,;<;/: c1·.:u,tres pûlll' ... L~·.JllU/.\ }.:,',:roiÏiJhi âa n» }CS JJ~1r- 

1_~ ·1::.:,~.~ \,)i~. 11 ·en ont t-: 111011!~ 
~" -..1<- rc .... tlit1i.;,.,.,nc:c1~ d:.1n:::; Jou, s 

1~1:1u,.'-n" ..... dt' ,·t!ir: p:..1r_ cxc111plc~ 
,._1i/J;u,,,-.~, n-t«: 1,1_..1ryqu1$!~, ,Alle 
m,111,· _,c'c_,cl l:1i11io,,_,c1/J1lo, \ ia1 d est 
tf,:-,·tnu a11al'cl10. . . 
l'n comm1111nt,:,1e? Oh, c; est pas 

•. md ctio-c, nom de dieu! A_u u;;r, OÙ ::'i;:i--mond t.ecro»: . fa1- 
.:'::ÙI dE,- .?pare., et c!Je1·cl1ait a s~ 
(,· Ul!'l' t'/1 ,·edellc. (Ça reIJ?OD_te a 
une dizaine ,rannées,,1 JI faisait clu 
pdard avec J'.llltollomi~ co,m~u~alc. 
['11 truc comme un autre pow 1,ou- 

1<:r Je populo ; un communa/1ste 
n'UI la. Commune indépendante clu 
::oun'rnement central, ayant son 
i>ud~d, ,;;a police, etc. 
Aujourd'Jwi, c'est bougrement 

mouche de raire du communa­ 
tt-me : comme toutes les calcm · 
Lreâeines des radicaux, celle-là est 
dan· la purée. 
(Juoiquer;a, Tespèct: n 'e.'-l pas tout 

:i fair ddl'uite: <'n cherchant bien, 
on peut dé,!!oller, collés à quelques 
ianc .. • ile J'Ilûtel de ,·wc quelques 
pit>lr<'· éclietutllon« de 1ïmltrecom­ 
muneiiste. 
Hl un communiste? Ah, ca c'est 

p/lh sctieux, nom de dieu. C'est 
un ,;!:L- qui .... 'utn.uvsnt sur cc que 
la r,r:/,e.,,t étant sociale dans sa source 
,/111i :," .rucia!e rlttnJ .,a r/e.rtinalion, dé~ 
~1!r,1itr,, qu« le ,, ,J wr,_1 Ni de t'aii'c 
r~1_,r,a_1-ri_lt1'~• _lfjlltt,,,; h:.s 1:raJJJderics, 
J, • mupnu-«. fr•.,; r•x11/()itatiow; 
'.-·r.rlur-, 1 1,r,1,:1/r,. r·,,.._, ,Jr, tmn«. !•:, , , 1r, pm;,r.ü,! ,,ultcirluet/e e11 pro­ 

prv,,. er,m;mme. 
D» ,,,, coup, /1:, lh/111'". lr·s «to­ 

Je.:; 11,/n, •· - !r,111 Ir: îourui., ,,, 
tnot, - 8.11 Jw,1 1J'f,/1·() r·11/N: ]t,,; 

J, .':! patron<;, counn« a11jo11r­ 
eratent filtre les muiüs du 

populo, qui Jes ferait produire au 
111i('1JX dC'scs111f<"1·èls. 
c·c~t dire quïl n'y aur-a it plus 

pour pC'1·,~onnc, la possibilHé crnc­ 
cnpni•e1· et ,I'nccumulcr le u-a.vai l 
de son scm/JlHblc conséquem­ 
ment. plus de r-ichos, el cc q ui est 
1·11dcmcnt plus ba(l1, plus de pau­ 
vr-cs ! Attendu que la mistoufle du 
po1wlo est duc, tout simplement, à 
ce </LI 'il se laisse plumet- par une 
poignée de feignasscs. 

Oui; mais, qui va êlre assez malin 
pour dcJmolir" la propriété indivi­ 
dueJle et étaJJlil' le Communisme? 
Les uns disent, c'est le gouverne­ 
mcnt, et po1.11· s'y préparer ils cher­ 
c/Jcn t à se fou rror clans les 7101woi1·s 
publics, afin de s'y c 1Jle1· les joues: 
ceux-là, sont les comrnunsstes-autorz- 
taires. 
Les autres disent : le populo seul 

est assez àla hauteur pour mener· à 
/Jien cette sacrée besogne : ceux-Ià 
sont les oommunutas-anarclustes. 
A Jes entendre une révolution 

pareille n'est pas Je fait d'un gou­ 
vernement, mais du populo sorti 
de son avachtssernent. cest un 
reste de religion que de croire en 
la puissance supërieure de l'Etat : 
rien ne vient den haut, - tout 
part d'en bas, du populo. 
C'est le populo qui toujours a 

foutu le prog'rès en marche, et cha­ 
que fois que la route s'est trouvée 
berrée, c'est parce que le gouver­ 
nement a été assez mariole pour 
1c détourner- du dmit chemin et lui 
fail'e prendre des vessies pour clos 
lanternes. 
fü d'ail!rurs, disent-ils, y a pas 

mécho d'éta1Jlir lé Communisme 
sans démoJil' J'autoi-ili', vu que c'est 
clic qui permet a Ja propriété indi­ 
viduelle d'c•xistc1' .... 
.'-.Jais l'ami,J'on ai assez do toutes 

ces machmos en Isme, si c'est pas 
suffisammc•nt rxpliquu tu repi­ 
qur•r·as au uuc: mais pour· l 'instaut 
zut! je pose ma chlquc J ' 

GRÈVES SUR GRÈVES! 

Non1 de d ie u ! j'avais poui-taut 
)Jicn tIn to nl iou de routr-c un coup 
de gueule sur un tas do g1·èvf',:::.qnï\ 
y a de d i-o lto et dt' gauche : ,,es, 
cmmct·dnni ùc ne pas a vo ir as­ 
sez de pupier-! 

A Calab, tos ou vi-tms iu\lisle:s 
sont en gtcvc dppuis qui_rtz0 jouvs , 
tout se passe poü m cnt , on se con­ 
tente de se chamaütcr entre ou­ 
vriers et patrons. 
A ca,·vin (Pas-do-Calai,;). y a une 

grève de mineurs, qui a dos petits 
au-s folichons do nature à rouuc la 
trou il le aux pausus : ,;a commence 
à prendre tour-muo ! 

A Firminy, paratt que la grève est 
votée, et que ca peut pai-tu-, comme 
un coup cle mine, d'un moment à 
l'autre. 

Le plus h urf a été ù Londres. Là, 
les gaziers en grève ont Iou tu une 
de ces tatoui llcs aux sergots : out 
mais là, fadée 1 

EN PROVINCE 

Lyon. - Les jeunes conscrits du 
3' arrondissement ont tenu un 
chouette meeting lundi dcrrricr : 
Jahn, Charct, Torricr-as et d'autres 
jeunes gas à poil, ont sérieusement 
cogné sur- la gnoleric ùu puti-ioüs­ 
me et ont déclaré quo la seule ar­ 
mée dont ils étaient les soldats était 
celle des mistoufucis, que la seule 
guerre qu'il fallait, c'était la guerre 
Sociale, et qu'enfin leurs ennemis 
n'étaient ni les !l'tes de hoches, ni 
les italgos ; mais lncn les vacuos 
des gouvernants, et les l"OSSCS üc 
patrons. 
Mais cc qui a l'ail le plus hath 

dans le tableau, e<'sl ln ll'l·tu1\' \h's 
« :Vii:igt huit jours, llns:--inoi1·1.' p,\­ 
trioüquc. » 

« Nom de dieu, Lien l01.t1.',h1.' ! , 
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.:-- ....... ~·lUI'. 111:J/~l't' ]:1 n1t1}/~'~.~~j'!.!r'i~;~..: .\folli:•t ot ~,1.ur·~ 
Jn;iin - 1)UI :--(...•co1u.<. ta ver1n_1nc 
uoi«: .. :f•1,i:--t'· L1' prc1111('r1\ pendc.1nt. 
,,,,.;~ ;1uuc" lh'lJI'('. {I tuit l'etuclc ~lu 
n>u~,:-~· .._(.1c:i:1l et ,,x;1n111:é Jap1·en11~­ 
n ... p;lrtie dt' J''-n·dn.• du .1ou1·: La nu­ 

.... ·irr. ~"'·('..( ranscs, ses co,utlquences. 1\Ial­ 
.:..'"Tt' Ir 1t1r1·<1risrnc qui 1·egne dans IC' 
j~'ltt'/ill. er 1'1 pr,';wnce c1·~,n tas clc 
rk"'ha.1·d$ dans la $aile, - singes ve­ 
rwc- pc:>UI' ,.cw·,·eillcr Jeurs esclaves, 
- 3 plu~ij.,urs reprises, le can1arade 
a ..ic• ,1pplaudi: ses paroles ont 
p01·1i:. 
En,-uile. Jfurmain, qui avait ou- 

vert la .,.t!,mce en annonçan/ que,en 
oppo:-ition avec la loi, - organe de 
J'auwri1é, -011 ne constituerait pas 
de bureau, vient étudier les ,·emèdes 
prop(,.,-fs pour eomôaürc la misère. J\fal­ 
.;re l'in vite aux bourgeois, aucun 
u'e accepté fa coull'adicUon, et Mur­ 
main a terminé en tes u-enen t corn­ 
zne ils le rnérilaient. Lo mot de la 
Jin :1 élé dit par un pro!o : « Il faut 
qu lis ;;en1en1 leur cause Iiien rnau­ 
var-e. pour ne pas oser la défen­ 
drè. » 

Tara,e. - Tiens, liens! Est-ce 
au- la moutarde monterait au nez 
âe- 7a,; de Tarare? 
c.-- iour» derniel's y aeudufouan 

ncvem w1 âe» lissages mécaniques 
où r a grève : celui de David, 
Trûuil/N· Cl Artnémer. 
De- foireux avant reprïs Je tur­ 

bin. ç;! a foutu Je,,gl'éviste.-; à cran; 
du coup il» son! a/Jr;s l'afro dupé­ 
tard a Fu-itu-, :i l'entrée et à la sor­ 
,; .. d,:-, lûchmu»: 
/,,,, ::N1rlal'mr·-; ':;°N1 sont môlus; 

it J' a m1 q1H,J111w.-, ouvrit-r« d'arrê­ 
v- '/11N:IIPwe11c ~-:, 1ù1. pas i:almé 
J,,.., /Ju11:.:r(-., au coniruin- ! Si bien 
qu-, n,,11 conu-nt« 11/' ;çur,11/er aprô.-; 
Jr,.., onvru-r« q11i ,.::J.f/('fll, Je.,; xi;;11r:s 
ont et» u /'11 ... 11,e: r:t ont ïoutu en l'air 
U,U-, /l'-, ctureuux, 

VoiJü qui est joJimen{ mieux que 
de se c/la1nai1Jc1· avec les pau vr-cs 
types que Ja mistoufle ïovcc â. 1·e­ 
prcnd1·c le turbin! 

Changez pas de rn ain , les am in­ 
cnes l - Trois des gas arrêtés samedi 
sont passés en condamnation : 
Brault, que les marchands dtnjus­ 
uco accuseten t de pro vocation â. un 
at/roupement et douu-ag'es et de 
gnons donnés au commissaire, a 
6coppé de u-ors mois de prison. 
Deux autres bons fl eu s, Laur-e nt 

et Goyard, qu'avaient pënëu-é dans 
le !Jagne san s porm is sio n, ont cha­ 
cun huit [our«. 

Valence. - Cl10uetle conférence, 
le 22 septombre. Le populo a rap­ 
pliqué on masse; 500 JJons bougres 
étaient venus écouter les vcrltés 
jaspinées par le copain Dumas. 
La veille, Faure, le bourïe-gateuc 

de Ià-nas, avait rendu compte de 
son mandat: ce qui signifie tout 
honnassement qu'il a fait beaucoup 
de battage et promis des chiées de 
réformes. Dumas se trouvait à la 
séance; il saisit la balle au bond, 
et lui prouve par A plus B, qu'il ne 
peut rien foutre pour améliorer- le 
sort des misloufliors. 
Après quoi il l'a invité à venir à 

Ja réunion du lendemain; mais 
basla ! pour se fau-e river son clou 
à nouveau, le boutïe-galcue n'a pas 
Jugé à propos de se déran-ger. 

B.-l.HILL,~llli.DES 

Liège, 30 septembre 90 
Mon vieux Peîuard, 

Les sociales belges se remuent, 
mais fout,·emenl en dehors du ho n 
sens. lb réclament ù cors et à cris 
le suffrage universel. 
A vanr-üiei- gr-anJo réunion du 

pal'ti 011 vrier à l'occasion du 60• 
anniversau-o de l'indépendance Natio­ 
nale. (L'fwlépenclan1.:,e Nationale, tu 
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sais peut-être pas cc que c'csl '! 
c'est un roui·bi dans le genre de 
votre révolution à la nan, clcs trois 
glol'ieuscs de 1830 : que c'c,.;l jeli 
pour des socialos !) 
Le bureau était présidé par le ci­ 

toyen i1arnctle : les types avaient 
même fait venir de Lille, un vieux 
combattant de 1830, qu'on. avait 
collé président d'honneur. Le ci­ 
toyen Danblon prend la parole cl 
tient le cracnotr u-cs longtemps. 
Bon orateur ; dommage qu'il nous 
fout que des J'umislcrics. Pou1· lui, 
le suffrage univC!'Sel doit rcndi·e 
lout le monde hcu rcux- l l le veut, il 
laura ! 11 faut pour c0la une gvcvc 
généealc, mars pcici/iquc. 

Comme on lui colle dan s le nez 
l'exemple des pays qui 11ossèdent 
déjà le Suffrage Univor·sel, et qui 
non sont pas plus à la hauteur 
pour ça, il répond que la Belgique 
saura mieux s'en servir. Qu'en dis­ 
Lu, hein ! 
Le citoyen Marda.ga lui succède; 

et foutre, bien qu'il soit membre du 
parti ouvrier, il fait une chouette 
péroraison. Il fait voir les résultats 
du Suffrage Universel on France, 
qui envoie à la Chambre des Jofl'rin 
des Thivrier, etc.« Le peuple, dit­ 
i!, ne doit pas descendre dans la 
rue cl faire la r-é.volu tion pour des 
beaux parleurs tels que les Defuis­ 
seaux, qui no veulent quo sattsf'aire 
leur amhiüon ... » (Il aurait pu met­ 
tre Danblon sur la même 1igne.) Il 
conseille la propagande pour la 
masse, et non pour des personna­ 
lités. 
Le citoyen Marnette veut aussi y 

aller de son coup do langue ; il 
partage les opinions de Danblon. 

Comme les anarchos commen­ 
cent à t'outre lem grain do sol dans 
l'affaire et réclament la parole, il 
déclare ne pouvoir l'accorder à 
personne et lève la séance. Les 
types du bureau se carapatent, 
mais le populo reste clans la salle. 
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,\1. \·,,1 1)111·,uul '? CnntinUC'½ ! c~onLi- 
n11,•z. 110111·;.:1•,d ..... ! .\ ,·('<.: cJ1• . t1•}lc1

~ 

:1r11i,, ..... 1v,u1· ,·n1nh:11t1·c! nos Jll<-'0!'-i, 
,·011 ..... 111• 1·,:ll:•...;i1·c·% ,f'11'à nous a1na~­ 

:--:1•1· pl11.-.. rie• IJ:tir,o .:111 c,r·111'. 
I.,• ,io111· d11 cl1;11nJJ,11·de1nPnl nous 

:--::i11r·ons ;111:-,;:··d lnvr,1· lc•s couve:Th~s 
d<•s cliiuftc•s ,•t ,·c,11.-.; c'\nfou1·1H'I' d<:­ 
d;1n.-.; ! 

.1\ /1, <JUC'il<"" l101Ti/J1'' cllo~-- 1 r1u0 Jcs 
JH'i.-.;011.-.; ! LC' pop11lo ne sc doute pas 
des dc'•goulal1ous <·t dC's t·ri1ncs qui 
:--() pn:--;,-.;rnt Ill ded,111s; :-;'il <'IJ savait, 
riou c111c la dixii.•,ne 11a1·1ic, - c;'C'st 
gu<~I'(' J)OUl'l:lJJ( ! - 011 l>iC'~J, <;a f,.C- 
1·.iit surthnnl pow· quo d 1111 coup 
de colè,·c, il les roule en l'ai,·. 

/Jétnsscmenl on ,·engaine qu'elles 
.sont f,1iles pou,· enfcnnci· les ci-a­ 
Jlllll's, les voleurs cl les assasins , 
pas \Tili, nom do diC'u ! 

JJal'llli les pauvres majhour-oux, 
quo lew· soi·/ a conduit dans les 
pl'i:-;ons, y en a pas un; entendez­ 
vous les camai-os, pas un! qui n'ait 
plns dans son petit doigt, de ce 
qu'on est convenu d'appelcraujour·­ 
d'/wi de l'/Jonnc\/cté cl de la rrau- 
chise, plus que toute la cnarogncrlo 
des gal'des-chiou,mes réunis: du 
dcrnicl' des gaffes, au directeu.-. 

(3) LES 

AVENTURES ou PÈRE PEINARD 
E:r-T 1900 

{;HJ\ PITRE 1J (s ite) 
L'arrivée à Alger 

Et comme Mme Viulord réplique en 
sou1·ia111., que r,·a i·cgan/o les deux gosses, 
YU que Je.~ J)a!','llts n'ont pas à meure 
Jcur pif dans Jeurs petites a/foires, voilà 
111011 Tarto1ii1Jard c111i s'crubal!o: 

).J;wvais :-i,):<li•1111', madame, les 
jr,mws /.r<'/ls ::011t c11u111H' les jeunes clic- 
1,11,x, il faut J,·~ t,•nir Jirid(os SO!'J'(•. 

/J/,,je 11'a11rais pas voulu de vous 
J•OIJJ' pi•r"! ,\frrci lJic•11. Voyez-vous, cha, 

_,,,- 
/ 
j 

r 
-.i 

- 1r, - 
cun c}u .. -r-chc l1. tu·rnng1't' "4-H vh- tvvnc \1~ 

l
)lus <h"' J,onli('HI" pn-.t4lhk, 1•1 IP ,111t1ll\f'Ht" 
uœc en c(•lt.l' 1uatî1'•1·1•, c"t1:--t !-ltll•1ni"•tnP: j,". Î->ub douner <_lt• . ..;. t.'.(111!-iit•ilk n mu. 1il1P, 
niais si je voulais lui dlcL1•r d,·~ onln·tt, 
elle 111'ètl\'Cl"l"<:.LÎt. prünH'lll'l' Pt 11\llll'UÎL 
pa.s tort. 
- J.;t le rcspr·ct des pnront.s , mndumc , 

qu'en fnites-vouH·t 
- Ça doit t'lt'C' 1·éciJ?l'Wllll"; pou i-quoi 

Ics oufanLS rcs1J('Ci<•1·n11'nt· ilH Iour-s pa­ 
rents, si ceux-et 11e lc s l'C'spcclunl pt\~·? 
- Eh, los d ls cu tni l lcu r-», quo l'ipnslc 

Viulord , si on pensait. au c.H1w1· .. le l'ai 
commandé pour sept. hou.i-cs , 0llCH arvt- 

;~~~~ :Sl~~~~-~eiL~~~~L~~~0~~1t~·l:lr~~ql~~l~~/} 
Lo type avait. i-nlaou ; c'l'Ht. d'1till1•1n·H 

un gas~_t.n'>:,. J)ratiqne r1nt.' Via lord, il n'ou­ 
blic jamais <' boire t-L le mungc t. 

Co111n1l ... il ün isani t de ptwli'r, v oi lü l<' 
carillon d'une :-.01nH•1·io clccuiquo qui 
nous fout on l'air. 

Quoi que c·0::,t encore'? que je f'ai s. 
- C'est. notre diner! Dans cinq mi­ 

nutes il sera ici. 
- Comment! comment! Je ne com­ 

prends goutLeàce que tu dis'? 
- Oh, c'est hicn simple : Tout à 

l'heure j'ai donné un coup de té•léphonc, 
et j'ai co1n1nanclé à la Cuisincr io un 
chouette petit gueuleton. Llistotre do te 
faire honneur, mon vieux Père Pe inurd l 
Et il arrive l<' gueuleton, tout. chaud, tout 
chaud'! 
En effet, il arrlvui t. Un rien de temps 

après, une voiture s'arrètait à la porte, 
deux typos en ·descendaient. et ame­ 
naient des piles d'assiettes et. une vais­ 
selle du diable. 
La femme de Vialard, de son petit. nom 

Charlotte, et Vanda, avaient. fait le né­ 
cessaire : la nappe était mise clans une 
salle à côté. Si bien qu'au bout de quel­ 
ques instants y eut plus qu'à se foutre le 
ventre à table. 
- A table, nom de dieu! crue gueula 

Vialard. 
Nous ne nous le f'imes pas répéter. 
Les aminchcs. je n'ai pas l'intention 

de vous conter tout cc qu'il y avait à 
boustifailler; ce crue je puis vous affir­ 
mer, c'est que c'était i-i chorncut bon, et 
que clans l'àncicn Paris, chez los granù,s 
troquets du boulevard, on ne devait 
pas ètrc mieux. 
De prime abord, comme dans toutes 



cinq ans qu'on le pratique aux Etats- 

~~:1~· ~cr~·'r~';t?i1~n1J~L~t 1~~:ton;rb~oL~f,~~c; 
ch aq ue qLwsticr. y. a de r;1:ancls étabhs­ 
semcnt.s ou se fait la cu1sinC'; et cornrn c 
les cuisiniers font Je mt..'•tic1·. non pas 
J~~UJ~·;i'~c~Îl;r.~· )~~~;\1'qu~11~l~~\lf~rl~g ~(.~lCbg~ 
fricJ11.i : il 11'cst. .:iL1cunc111cnt qL1c~t.111n de 
bL•n(•ficc, on no chc1·cl1c qu'à. f~Jrc bo1:. 
l\loi ça n~ m-n-al r pas la cu tsm e, mais 

y en 'a qui aiment ç-a. 'I'i cn s , le roi de 
jrr-a ncc, Louis X V1 r1ui a été un sale 1?~­ 
ta sstcr. n'aYait pas ch~ plus grand p l ai s i r 

d~1~l~~;i~,:~::0~~11~·~1l~1i~1~,n ;nl:.~g~~.~ls:n°:~1a1t 
v écu en Alo-(•ric, au Ii1.. u dëtrc l'i~r"!oLlr 
crapule roy~tlc q u'Il a C.:•Ll!, il eut rait un 
bon zigue. - Mais on rlC'ut con:-on11ncr sur 
place-? 
- Parfc:.1ite1ncnl, Y.a des res_ta.ura~1L~, 

élYCC des salles publi(JU<''::, vorrc J11t.:111C 
do s cabinets parLiculiHs 1 
- Et alors quand vous voulez boulot­ 

ter chez vous, vous téluphonez et on 
vous envoie cf' que vç,us dmnandéz ·? • 
- T'as mis le nez dedans; vous f'ai­ 

tes verre carte, si vous avez besoin de 
vaisselle vous en dcrnanclez; vous fixez 
votre h eu re, et on est exacts ... sauf ava­ 
ros extra.1rdinaires. 
- Ah oui, la vaisselle! Parlons-en. 

On en a apporté tout à l'heure : ça sera 
une corvée peu ra~·outante pour Char­ 
lotte et \Yancla, sil leur faut la net­ 
toyer. 
- Sacré nom de dieu, que vous êtes 

en retard ! La vaissol:c, Hi Charlotte, ni 
Wanda, ni personne, ne la farfùuillo. Il 
y a clos lavoirs de vaisselle. - encore un 
truc qui existe aux Etats-Unis depuis des 
années! La seule> corvée sera tout à 
l'heure,de foutre lotout dans des grands 
paniers; ces grands paniers seront em­ 
portés au lavoir, ot de là la vaiselle 
nettoyée mécaniquement. sera ramenée 
à Ja Cuisinorie. 
- Alors, vous ne faites jamais do 

cuisine chez vous? 
- Oh, c'est aller trop loin, que répli­ 

que Charlotto; nous avons une cuisine 
tr,'>~ IJiPn aménagée: robinets à eau 
froide Pt à eau chaude, ainsi que des 
fourneaux à gaz de diverses formes: 
s<?uvent noustaisons nous-même notre 
fricot. Ça, c'est affaire de goùt ... 

rA su.iorc-} 

COMMUNICATIONS 
Marseille. - Ln nonv onu g roupo 

cna.rch ist.c vient d o s,• ror-mo r sons l,• ti­ 
tre de j,·uut'Ssc Lntorna t io n a l c, c:onin1C' 
$011 nom l'iruliqnc, cc groupo ,•:--t o xc.lu­ 
sivomen t f'orrno c\r> jr-u nc-, :,;,•n,.; qni tva­ 
vai l lcrou t avec tout, l0 uo rr tlon L ih sori t 
capahlos à l'u.vr-u cmon t d(• l' .vruu-c h io . 
Pour corrc-spondt-o u voc Il' g roupo , 

~·a_rlrcss<'i- au compagnon Etuil0 Ali\on<l, 
Bar de La Dvg u stut.ion , :h. quai üu 
Port. 
Les co mpugnous qui pr-uvo nt faire 

parvcn ir des brochurus sunl pril·~ de bien 
vouloir le rau-c. 

1"4'tite 1,0,..tc. - B . Houcn. - 
M. Trélazé. - M., Carnlira.i . (;., ,\n­ 
o-oulèrnr. - V., Lyon, Vuiso. - 13 .. R<'­ 
Z.in. - M., Nonancourt. - D , Roan nc. 
- S., Nancy. - J., Lyon. - F., Amiens. 
- S., Gourraya. - G., St-Chamond. - 
Y., Nimcs. - R., St-Etion no. - G., Ro­ 
mans. - H., Dijon. - P .. Bordeaux. - 
,V., Flixecourt. - G .. Ovléans. - D., 
Mol'lanvelz, reçu gal.ittc rncrci. 

C., Avignon, reçu, non.porte par oubli; 
rccovras les ronsetgncmentR. 

DBi'OSJTAIRES DU PÈRE PEINARD 

Sedan, Baici-y, foncl de Givonne . .'1 '~. 
Cognac, i\Imo Dcsports, rue St-Martin. 
- A. Bourdin, me Chateaubriant. 

Vernon, Albert Alexandre, café du XX• 
siècle. Publications socialistes et anar­ 
chistes. 

Vient do paraitre : Le Christ ,w Va ti,,rn, 
prix 10 cent .. départements 15 ccut., 
9, rue du Croissant. 
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